« LERMONTOV » VU PAR UN FRANÇAIS DE NORMANDIE

(…)Elle est un peu comme un être vivant qui aurait une influence sur les hommes, et un visage lumineux aux dimensions surhumaines. Lermontov décrit ce royaume sous-marin comme un lieu parcouru de reflets, de scintillements lunaires et des mouvements incessants de l’eau et des nuages. Peut-être que l’envie d’écrire ce poème lui est venu à cause de l’histoire de sa famille dont un de ses ancêtres venait de l’Écosse, terre de fées, des lutins : les brownies, mais pas ceux que l’on mange, les malicieux génies du foyer, de la banshee et les chevaux ondins qui hantent les lacs, ou d’autres créatures aquatiques mystérieuses. L’Écosse, cette version a été confirmée par des scientifiques britanniques, en analysant l’ADN de descendants Learmonth et Lermontov, en 2007 : les Lermontov remonteraient bien à George Learmonth, un citoyen écossais, qui fut fait prisonnier lors du siège de la forteresse de Belaïa (début XVIIème siècle) avant de s'installer en Russie. Mikhaïl Lermontov s'intéressait beaucoup à l'origine de sa famille. On peut retrouver d’ailleurs dans son poème "Désir" (Желание, 1831), un éloge romantique à ses lointains ancêtres écossais. Dans sa jeunesse, Lermontov était passionné par la légende d'un autre Learmonth, le mystérieux poète écossais chanté par Sir Walter Scott, qui avait reçu de fées le don de prophétie : Thomas Learmonth d'Erceldoune alias Thomas le Rhymer dont il ne reste qu’une ballade célèbre venant du XIIIème siècle. 

Tout jeune, le petit Mikhaïl a ressenti ce besoin de connaître mieux les origines de ses ancêtres « étrangers » et étranges : cela se ressent dans nombre de ses poèmes, comme dans « L’ondine ». La dimension romantique de ce texte recèle un côté fantastique du fait des créatures que l’on y rencontre : la roussalka, être semi-magique, et le chevalier ou vitiaz, figure emblématique du roman courtois. Il y a également une dimension tragique puisque cet être fantastique ne semble pas comprendre que le chevalier est mort, et que ce sentiment qui l’étreint et sur lequel elle ne peut mettre un nom, s’appelle le deuil. On pourrait également suggérer que ce personnage féminin est une réminiscence dramatique de ce que Lermontov a pu ressentir lorsqu’il avait seulement trois ans, à la mort de sa mère. Peut-être ce travail de deuil jamais terminé a-t-il probablement gêné Lermontov dans son rapport avec les femmes et l’image et la place qu’elles avaient dans sa vie ?

On sait peu de choses sur la vie de Lermontov du fait de « l’omerta », cette conspiration du silence, ordonnée par le Tsar Nicolas Ier après sa mort en duel. Mais on conserve de précieux renseignements sur son enfance grâce aux cahiers où, âgé de seize ans, il se confiait sur ses souvenirs, ses lectures, et ses humeurs du moment. Il reste heureusement aussi des écrits de contemporains très éloignés qui n’ont jamais été « autodafés ». Il décida qu’on devrait garder secrètes les circonstances de sa fin tragique au cours de son dernier duel et des persécutions dont il avait fait l’objet de la part du Tsar durant les cinq dernières années de sa vie, pour minimiser sa renommée littéraire et l’influence humaniste « néfaste » qu’il pouvait produire sur la population de l’époque. Celui-ci était très irrité depuis « La mort du poète » en 1837, et avait ordonné son éloignement en l’envoyant en service actif dans le Caucase pour y combattre les peuplades montagnardes qui se rebellaient depuis plus de vingt ans. C’est dans ce Caucase, région qui lui était si chère depuis l’âge de neuf ans, qu’il a situé la plupart des intrigues de ces écrits les plus géniaux : « Le Démon » (Демон, 1829-1839), « Le Novice » (Мцыри, 1839) et « Un héros de notre temps » (Герой нашего времени, 1838-1840). 


C’est la beauté du Caucase, avec ses montagnes sauvages, naturelles, ses routes et cols dangereux, ainsi que ses habitants, qui a tout d’abord inspiré l’œuvre de Lermontov, avant d’être influencée plus tard par la lecture de grands poètes romantiques, tels que Pouchkine, Byron, Schiller, Hugo. C’est en 1823, pendant la première campagne de la conquête du Caucase (1816-1827), que le jeune Mikhaïl Lermontov, enfant très précoce, a vécu intensément ce premier contact avec une nature grandiose parsemée de montagnes. Comme il était doué pour de nombreux arts, il dessinait et peignait ces montagnes qu’il désignait comme la « patrie de son âme ». À treize ans, il composait déjà ses premiers vers et était un fervent amateur de la poésie de Byron, et de Byron lui-même. Sa grand-mère qui idolâtrait son unique petit-fils, l'entoura de précepteurs français et anglais qui lui feront découvrir la littérature de leurs pays respectifs et lui donneront une éducation soignée. Puis plus tard, en 1827, il s’installe à Moscou, toujours avec sa grand-mère, et y reçoit une éducation semblable à celle qu’a pu connaître son aîné Pouchkine quinze ans avant lui. Il fréquente la Pension noble, puis l’Université de Moscou, jusqu’à ce qu’il en soit renvoyé  pour actes d’insubordination vis-à-vis d'un enseignant autoritaire. Lermontov n’était donc pas uniquement le romantique rêveur que l’on pourrait croire, mais aussi un jeune homme empli d’émotions, d’aspirations de liberté individuelle et de justice pour tous. C’est aussi dans toutes ces lectures, que Lermontov a pu forger son âme de poète empreinte de romantisme, dans l’exemple de ses aînés poètes. 


En effet, on ne peut s’empêcher de faire un parallèle facile, et inquiétant, entre le destin de Lermontov et celui de Pouchkine : tous deux sont poètes, tous deux ont été exilés, tous deux sont morts au cours d’un duel « insidieusement provoqué » au sommet de leur gloire et tous deux ont été bercés par des idées révolutionnaires. Byron fut le premier maître spirituel de l’un comme de l’autre, leur inspirant des œuvres romantiques communes comme « Le prisonnier du Caucase » ou « La Roussalka ». Il leur inspira aussi la soif de la liberté et la révolte contre la politique et la société de leur temps. Après l’échec de l’insurrection décabriste, et la répression ordonnée par le nouvel empereur Nicolas Ier, les jeunes aristocrates sombrent dans une période donnant la vision d’un futur sans espoir de progrès. Lermontov combat comme Pouchkine la tragédie de la jeunesse de son époque ; libérale et instruite; insatisfaite de la stagnation de la société; consciente de l'impossibilité de toute révolte; et considérant, dès lors, la vie comme futile. L’instruction n’est rien si elle n’aide pas à réaliser une vision communautaire bénéfique à la société. Ce sont par leurs écrits que ces romanciers et poètes romantiques ont voulu instruire leur société, en leur donnant divers points de vue, en les exhortant à réfléchir par eux-mêmes et non pas en suivant une voie toute tracée. Ils sont aussi des témoins de leur époque, ils en racontent les bonheurs ou les travers. Ils tentent de les décrire avec leurs mots, leur sensibilité et d’exposer leur point de vue. Lermontov, en dernier lieu, a su faire preuve d’inventivité et d’innovation dans l’art de l’écriture, avec son « Héros de notre temps » : l’analyse psychologique du personnage principal et ses interactions avec les autres personnages et l’environnement qui l’entoure. 

Она в некотором смысле живое существо, оказывающее влияние на людей, а также светящееся лицо сверхчеловеческих размеров. Лермонтов описывает это подводное королевство как место, полное отблесков и мерцаний луны, а также нескончаемых движений воды и облаков. Возможно, желание написать эту поэму было обусловлено историей его семьи, в виду того, что один из предков Лермонтова был родом из Шотландии, земли фей и духов «les brownies» (но не тех, которых можно есть - les brownies – шоколадные пирожные) – насмешливых духов домашнего очага, земли банши (духа-предвестника смерти), водяных духов, населяющих озера,  а также других мистических водных созданий.  Версия о шотландском происхождении была подтверждена британскими учеными, после анализа ДНК потомков Лермонта и Лермонтова в 2007 году: Лермонтовы являются прямыми потомками Джорджа Лермонта, жителя Шотландии, ставшего пленником во время осады крепости Белой в начале XVII века, и позднее обосновавшегося в России. Михаил Лермонтов  очень интересовался происхождением своей семьи. В его поэме  "Désir" (Желание, 1831) можно найти романтическое восхваление далеких шотландских предков. В юности Лермонтов увлекся легендой о другом Лермонте, загадочном шотландском поэте, воспетом сэром Уолтером Скоттом, получившим от фей дар предвидения: Томасе Лермонте Д’Эрсельдуне (он же – Томас ле Раймер), оставившим  после себя единственную балладу датируемую XIII веком. 

    Будучи еще совсем юным,   Михаил почувствовал необходимость больше  узнать о происхождении своих странных «иностранных» предков: это чувствуется во многих его поэмах, в частности, в поэме « L’ondine » (Русалка). Романтический характер этого текста обусловлен  фантастическими свойствами описанных в нем существ: русалка, полумистическое существо, и рыцарь или витязь,  символическая фигура  рыцарского романа.  В тексте присутствует также и трагический мотив, так как  русалка, кажется, не понимает, что рыцарь мертв, а чувство, охватившее ее, которому она не может дать определения, носит название траур.  Можно также предположить, что этот женский персонаж – драматическая реминисценция того, что Лермонтов мог чувствовать после смерти своей матери, когда ему было три года.  Вероятно,  этот неоконченный траур в некоторой степени повлиял на отношения Лермонтова с женщинами, и на тот образ, который они несли,  и на их место в его жизни.
     Мы знаем мало о жизни Лермонтова вследствие заговора молчания, установленного царем Николаем I после гибели Лермонтова на дуэли. Но сохранились ценные сведения о его детстве  благодаря тетрадям, которым в шестнадцатилетнем возрасте  он доверял свои воспоминания, впечатления о прочитанном и минутные настроения. К счастью, остались также записи очень далеких современников, которые не были преданы сожжению. Было решено, что необходимо сохранить в тайне обстоятельства  трагической гибели поэта на последней дуэли, а также преследования, которым он подвергался со стороны царя в течение последних пяти лет своей жизни, чтобы не запятнать его доброе имя и свести к минимуму возможное пагубное воздействие на современников. Царь был очень недоволен  «Смертью поэта» (La mort du poète, 1837), и отправил Лермонтова в ссылку на Кавказ для несения военной службы с целью подавления мятежа местных племен, бунтующих уже более двадцати  лет. Именно здесь, на Кавказе, с девяти лет дорогом его сердцу регионе,  было положено начало большинству его лучших произведений: «Демон » (Le Démon , 1829-1839), « Мцыри» (Le Novice,  1839) et « Герой нашего времени» (Un héros de notre temps , 1838-1840). 
Красота Кавказа, его дикие горы, его дороги и опасные ущелья, равно как и его жители, были первым источником вдохновения для Лермонтова, впоследствии попавшего под влияние больших поэтов-романтиков, таких как Пушкин, Байрон, Шиллер, Гюго.  Уже в 1823 году во времена первой кампании по завоеванию Кавказа юный  Михаил Лермонтов, развитый не по годам ребенок, получил первое сильное впечатление от контакта  с величественной природой гор. Будучи разносторонне одаренным, он рисовал и творил эти горы, которые он определял не иначе как «часть своей души». В возрасте тринадцати лет он написал уже свои первые стихи, и был страстным почитателем поэзии Байрона, равно как и самого Байрона. Бабушка, обожавшая своего единственного внука, окружила его французскими и английскими наставниками, открывшими юному поэту литературу своих стран  и давшими ему прекрасное образование. Немного позже, в 1827 году он обосновывается в Москве по-прежнему в компании своей бабушки и получает образование подобное тому, которое мог получить его предшественник Пушкин пятнадцатью годами ранее. Он посещает занятия в Пансионе, затем учится в Московском Университете, из которого впоследствии исключается по причине неподчинения авторитарному преподавателю. Таким образом, Лермонтов не был исключительно романтическим мечтателем, как можно было бы подумать, но также  молодым человеком полным эмоций и стремлений к личностной свободе и жаждущим всеобщей справедливости. Увлечение вышеперечисленными поэтами позволило Лермонтову «выковать» дар поэта-романтика по примеру своих предшественников.
На самом деле, сложно отказаться от создания простой и волнующей параллели между судьбами  Лермонтова и Пушкина: оба – поэты, оба были подвергнуты изгнанию, оба погибли в ходе коварно спланированной дуэли на вершине своей славы и оба были увлечены революционными идеями. Первым духовным наставником  как одного, так и другого был Байрон, вдохновивший их на создание таких  романтических произведений,  как « Кавказский пленник» (Le prisonnier du Caucase)  или « Русалка» (La Roussalka) . Он внушил обоим жажду свободы, а также неприятие политического  и общественного устройства жизни своей эпохи. После провала декабристского восстания, а также репрессий, проводимых по приказу нового императора Николая I, молодые аристократы переживают период, в котором будущее видится без всякой надежды на прогресс. Лермонтов, как и Пушкин, переживает трагедию молодежи своей эпохи: либеральной и образованной, недовольной стагнацией общества, понимающей невозможность какого бы то ни было сопротивления,  и отныне воспринимающей жизнь как что-то пустяковое, незначительное. Образование не имеет смысла, если оно не помогает реализовать благоприятное для всякого общества представление об общинном видении жизни. Посредством своих произведений эти романисты и поэты-романтики старались воздействовать на общество, предлагая различные точки зрения, побуждая людей к размышлениям, к выбору своего пути, а не к следованию проторенной дорогой. Писатели-романисты являются свидетелями своей эпохи, повествуя как о ее странностях, так и о счастливых моментах. Они рассказывают своими словами, так, как чувствуют, выражают свою точку зрения. Своим произведением «Герой нашего времени» Лермонтов последним сумел привнести изобретательность и новшества в работу прозаика: психологический анализ главного героя, а также его взаимодействия с другими персонажами и окружением.
Le poète établit souvent une correspondance entre ses sentiments et la nature qu'il décrit ou il la fait parler.

« Un jour, devant la foule 

Des monts leurs égaux, 

Le Kazbek et le Chatt 

Eurent grande dispute. 

« Prends garde ! disait au Kazbek 

Le Chatt à la tète blanche : 

Frère, il t'en coûtera cher 

De t'être soumis à l'homme ! […] »

Lermontov, Le débat (extrait), 1841 (Traducteur : Henri Grégoire)

L’allégresse d’aimer du poète qui mène à la passion :

« Lorsque j'entends ta voix sonore et caressante, 

Comme un oiseau captif mon cœur tressaille et chante. 

Lorsque je vois tes yeux, tes yeux d'azur profond, 

Mon âme au-devant d'eux veut s'élancer d'un bond. 

Et je veux rire et veux sangloter tour à tour — 

Mes bras à ton cou blanc font un collier d'amour. » 

Lermontov, Lorsque j'entends ta voix..., 1840 (Traducteur : Henri Grégoire)

D’autres « sphères de pensées » comme la condition humaine : questionnement religieux ou exaltation, fuite du temps, mal de vivre, angoisse ; la « sphère » du sentiment du beau ou du laid (admiration - répulsion) ; la « sphère » du sentiment du bien et du mal, font partie intégrante de ce lyrisme intrinsèquement présent dans la pensée et l’émotion du poète au moment où il compose ses vers.

Outre les thèmes contenus dans ces « sphères de pensées » caractérisant ce style, la technique d’écriture est également nécessaire pour arriver à ce résultat transcendant : le lyrisme poétique tel que nous le connaissons. Pour ce faire, le poète s'exprime en son nom propre : Il emploie le « je » constamment :

« […] Je me suis mis à vous écrire, 

Je ne sais comment, ni pourquoi. 

D'abord, je n'en ai plus le droit ; 

Et puis, qu'ai-je donc à vous dire ? 

Rien du tout. — Que je me souviens 

De vous, toujours ? — Cela, que diable 

Vous ne le savez que trop bien, 

Et depuis des temps fort anciens. 

Partant, la chose est incapable 

De vous intéresser beaucoup. 

Pareillement, vous n'êtes guère 

Curieuse de savoir où 

Je suis, ni ce que je puis faire ? […] »

Lermontov, Le Valérik (extrait), 1840 (Traducteur : Henri Grégoire)

La plupart du temps, le poète utilise la première personne et se met en scène :

« Je m'en vais seul sur le chemin pierreux 

Brillant malgré la brume qui le voile. 

La nuit se tait ; la plaine écoute Dieu, 

L'étoile d'or converse avec l'étoile. 

Le ciel est pur, sublime et triomphal : 

La terre dort dans l'azur, rayonnante. 

Pourtant mon âme est triste et se sent mal ; 

Qu'attends-je ainsi ? quel regret me tourmente ? […] »

Lermontov, Je m'en vais seul... (extrait) (1841) (Vychozu odinja na dorogu...) (Traducteur : Henri Grégoire)

Le poète emploie aussi des figures de style :

Par le langage, la poésie crée son propre chant ; les répétitions scandent le poème, soulignant le caractère obsédant de certains états.

« Dors, mon joli petit enfant, 

Baiouchki baiou. 

La lune claire, calme, regarde 

Ton petit berceau. 

Je vais te raconter des contes, 

Chanter des chansons ; 

Mais dors bien vite et clos tes yeux, 

Baiouchki baiou. […] »

Lermontov, Berceuse cosaque (extrait), 1840 (Traducteur : Henri Grégoire)

La poésie lyrique est par excellence le lieu de la comparaison et de la métaphore :

« […] On voyait s'enrouler les vrilles 

Des vignes rousses, à travers 

L'ombrage diaphane et vert ; 

On voyait les grappes qui brillent 

Comme de précieux pendants 

D'oreille, avec l'essaim gourmand 

Des oiseaux craintifs qui les pillent. […] »

Lermontov, Le Novice (extrait) Mtzyri XI, 1839 (Traducteur : Henri Grégoire)

Un autre aspect technique renforçant l’intensité de ce lyrisme en est la ponctuation.

La ponctuation souligne l'émotion, les élans de la sensibilité, marqués par des invocations, des exclamations, des interrogations propres à la poésie lyrique :

« Je t'aime, ô toi, mon bon poignard d'acier ! 

Froid compagnon, j'aime ta lame claire 

Qu'un Géorgien forgea pour se venger, 

Et qu'un Tcherkesse aiguisa pour la guerre. […] » 

Lermontov, Le poignard (extrait), 1841 (Traducteur : Henri Grégoire)
Поэт устанавливает связь между чувствами и природой, которую он описывает, или заставляет ее говорить.
 « Un jour, devant la foule 

Des monts leurs égaux, 

Le Kazbek et le Chatt 

Eurent grande dispute. 

« Prends garde ! disait au Kazbek 

Le Chatt à la tète blanche : 

Frère, il t'en coûtera cher 

De t'être soumis à l'homme ! […] »

Lermontov, Le débat (extrait), 1841 (Traducteur : Henri Grégoire)
« Как-то раз перед толпою

  Соплеменных гор
 У Казбека с Шат-горою

  Был великий спор.

 «Берегись! – сказал Казбеку

  Седовласый Шат, -

  Покорился человеку

  Ты недаром, брат!   […] »
Лермонтов, Спор (отрывок), 1841.

Любовное ликование поэта, ведущее к страсти:
 « Lorsque j'entends ta voix sonore et caressante, 

Comme un oiseau captif mon cœur tressaille et chante. 

Lorsque je vois tes yeux, tes yeux d'azur profond, 

Mon âme au-devant d'eux veut s'élancer d'un bond. 

Et je veux rire et veux sangloter tour à tour — 

Mes bras à ton cou blanc font un collier d'amour. » 

Lermontov, Lorsque j'entends ta voix..., 1840 (Traducteur : Henri Grégoire)
«Слышу ли голос твой звонкий и ласковый,

Как птичка в клетке, сердце запрыгает;

Встречу ль глаза твои лазурно-глубокие,

Душа им навстречу из груди просится,

И как-то весело, и хочется плакать, 

И так на шею бы тебе я кинулся.»

Лермонтов, Слышу ли голос твой…., 1840.

Другие «сферы мысли»  человеческого бытия: вопросы религии, бег времени, бремя жизни, тоска; «область» чувства прекрасного и некрасивого (восхищение-отвращение); «область» добра и зла, являются неотъемлемой частью лиризма, внутренне  присутствующего в мыслях и  эмоциях поэта в момент написания стихов. 
Помимо тем, относящихся к этим сферам мысли, которые характеризуют  лирический стиль, особая  техника письма также необходима для достижения  совершенного результата: поэтического лиризма, каким мы его знаем. С этой целью поэт пишет от своего имени:  постоянно употребляет местоимение «я»:
 « […] Je me suis mis à vous écrire, 

Je ne sais comment, ni pourquoi. 

D'abord, je n'en ai plus le droit ; 

Et puis, qu'ai-je donc à vous dire ? 

Rien du tout. — Que je me souviens 

De vous, toujours ? — Cela, que diable 

Vous ne le savez que trop bien, 

Et depuis des temps fort anciens. 

Pourtant, la chose est incapable 

De vous intéresser beaucoup. 

Pareillement, vous n'êtes guère 

Curieuse de savoir où 

Je suis, ni ce que je puis faire ? […] »

Lermontov, Le Valérik (extrait), 1840 (Traducteur : Henri Grégoire)

«Я к вам пишу случайно; право,

Не знаю как и для чего.

Я потерял уж это право.

И что скажу вам? – ничего!

Что помню вас? – но, боже правый,

Вы это знаете давно;

И вам, конечно, все равно.

И знать вам также нету нужды,

Где я? что я? в какой глуши? […] »

Лермонтов, Валерик (отрывок), 1840.

В большинстве случаев поэт использует первое лицо и сам выходит на сцену:
 « Je m'en vais seul sur le chemin pierreux 

Brillant malgré la brume qui le voile. 

La nuit se tait ; la plaine écoute Dieu, 

L'étoile d'or converse avec l'étoile. 

Le ciel est pur, sublime et triomphal : 

La terre dort dans l'azur, rayonnante. 

Pourtant mon âme est triste et se sent mal ; 

Qu'attends-je ainsi ? quel regret me tourmente ? […] »

Lermontov, Je m'en vais seul... (extrait) (1841) (Vychozu odinja na dorogu...) (Traducteur : Henri Grégoire)

«Выхожу один я на дорогу;
Сквозь туман кремнистый путь блестит;

Ночь тиха. Пустыня внемлет богу,

И звезда с звездою говорит.
 В небесах торжественно и чудно!

Спит земля в сиянье голубом…

Что же мне так больно и так трудно?

Жду ль чего? жалею ли о чем?  […] »
Лермонтов, Выхожу один я на дорогу…(1841)
Поэт использует также стилистические фигуры:

Язык поэзии создает свой собственный напев; повторения как бы отбивают такт, скандируют стихотворение, подчеркивая навязчивый характер некоторых состояний.
 « Dors, mon joli petit enfant, 

Baiouchki baiou. 

La lune claire, calme, regarde 

Ton petit berceau. 

Je vais te raconter des contes, 

Chanter des chansons ; 

Mais dors bien vite et clos tes yeux, 

Baiouchki baiou. […] »

Lermontov, Berceuse cosaque (extrait), 1840 (Traducteur : Henri Grégoire)
«Спи, младенец мой прекрасный,
Баюшки-баю.

Тихо смотрит месяц ясный

В колыбель твою.

Стану сказывать я сказки, 

Песенку спою;

Ты ж дремли, закрывши глазки,

Баюшки-баю. […] »
Лермонтов, Казачья колыбельная песня (отрывок), 1840.

Лирическая поэзия, в полном смысле слова, -  место для сравнения и метафоры:
 « […] On voyait s'enrouler les vrilles 

Des vignes rousses, à travers 

L'ombrage diaphane et vert ; 

On voyait les grappes qui brillent 

Comme de précieux pendants 

D'oreille, avec l'essaim gourmand 

Des oiseaux craintifs qui les pillent. […] »

Lermontov, Le Novice (extrait) Mtzyri XI, 1839 (Traducteur : Henri Grégoire)
«[…] Кругом меня цвел божий сад;
Растений радужный наряд

Хранил следы небесных слез,

И кудри виноградных лоз
Вились, красуясь меж дерев
Прозрачной зеленью листов;

И грозды полные на них,

Серег подобье дорогих,

Висели пышно, и порой

К ним птиц летал пугливый рой.

Лермонтов, Мцыри (отрывок), Мцыри XI, 1839.
Другим техническим приемом, усиливающим  лиризм, является пунктуация. Пунктуация подчеркивает эмоции, порывы чувств, призывы, восклицания, вопросы, свойственные лирической поэзии:

 « Je t'aime, ô toi, mon bon poignard d'acier ! 

Froid compagnon, j'aime ta lame claire 

Qu'un Géorgien forgea pour se venger, 

Et qu'un Tcherkesse aiguisa pour la guerre. […] » 

Lermontov, Le poignard (extrait), 1841 (Traducteur : Henri Grégoire)
«Люблю тебя, булатный мой кинжал,

Товарищ светлый и холодный.

Задумчивый грузин на месть  тебя ковал,

На грозный бой точил черкес свободный.  […] »  

Лермонтов, Кинжал (отрывок), 1841.
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